
Du 5 au 26 septembre, Nanou et ses acolytes féminins (Sonia, Anny et Mireille) ont
parcouru 2791km (en rouge sur la carte) en 4x4, dans le sud de Madagascar, 163km en
train (en vert sur la carte) de Fiana à Manakara en 10h ! et 60km en pirogue à moteur
d’ Anakao à Tuléar (en bleu sur la carte) avec une arrivée en char à zébus pour cause de
marée basse...
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Après quelques péripéties au départ de la Réunion
(retard d’avion, alerte à la bombe…), nous arrivons
enfin à Ivato le 5 septembre vers 15h. L’équipe n’est
pas au complet : nous devons retrouver notre chauf-
feur Mahery avec le Mitsubishi demain matin alors
qu’Anny n’arrivera de France que demain midi.

Nous profitons de notre matinée du 6, pour visiter
Ambohimanga et son Rova : ancienne demeure royale,
ce palais fortifié nous permet d’imaginer la vie assez
spartiate de la royauté malgache à la fin du XVIIIe

siècle. On ne peut s’empêcher de penser aux fastes
des différentes cours européennes à cette même
époque…  fastes qui gagnèrent toutefois la grande
île un siècle plus tard, avec les reines.
Le village était protégé des étrangers par sept por-
tes que des esclaves devaient obstruer chaque soir à
l’aide d’un énorme disque de pierre qu’ils faisaient
rouler.
Le rova abrite aussi le palais d’été en bois des an-
ciennes reines qui a servi également de résidence à
Gallieni pendant la conquête malgache par les fran-
çais. Le palais est maintenant transformé en musée.

Après avoir récupéré Anny à l’heure à l’aéroport,
nous prenons la fameuse « Nationale 7 », direction
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Ambatolampy :  nous  nous  installons  à
l’hôtel La Pineta. Nous allons nous pro-
mener dans le village,  visitons au pas-
sage la fabrique de marmites en alu-
minium et nous revenons à travers les
rizières.

Le lendemain nous partons à Tsinjoa-
rivo. Après deux heures de piste rou-
lante mais un peu dure, nous arrivons
au rova : fermé !!! Évidemment c’est
dimanche, le gardien doit être à la
messe… Tant pis, nous allons directe-
ment aux chutes où nous pique-
niquerons. Nous y arrivons après un
long sentier en escalier, mais le
paysage en vaut la peine : c’est magni-
fique. La reine, dit-on, « aimait
contempler le spectacle multicolore
des chutes dans le vacarme à peine
étouffé  de  l’eau  qui  explose  et  bouil-
lonne en contre bas du Rova. »

Dimanche 7 septembre


